
SEANCE DU 10 JUIN 1921

Presidence de M. L. HAUGIN-.

Lecture est donnee du proces- verbal de la seance prece-

dence, dont la redaction est adoptee.
v »

M. le President a le regret d'annoncerle decesdeM. Mer,

ancien inspecteur a l'Ecole forestiere de Nancy.

Par suite de la presentation faite a la seance ante-

rieure, est proclame membre de la Societe :

M. Marchand, instituted aux ecoles Schneider an Creusot

(Saone-et-Loire), presente par MM. Man-

gin et Lutz.

M. Kuhnholtz-Lordat, recemment admis,a adresse une

lettre de remerciements a la Societe.

M. Mascre fait don a la Bibliotheque de sa these inti-

tulee : Recherches sur le developpement de lanthere chez

h>s Solanacees. 11 met un certain nombre d'exemplaires a

la disposition des confreres qui lui en feront la demande.

L'ordre du jour appelle ensuite Fexpose ou la Lecture

des communications suivantes :

Le Sonchus arvensis L.

aux environs de Montpelher

par M. Georges KL'HXHOLTZ-LORDAT.

Le Sonchus arvensis L. presente son maximum d'extension

dans l'Eurasie centrale et septentrionale. II devient plus rare

dans les regions meridionales, mais on le retrouve dans PAfrique
du Nord.
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II existait autrefois aux alentours de Montpellier ou Mag&oP

lindique, assez vaguement d'ailleurs, des 1(*>7<>. Gouan-', en

1762, lesignalea«Caunelles, Laverune, CeIleneuve,Boutonnet)).

Mais a partir de 187<> Tespece s'achemine deja vers ape dispa-

rition que prevoyaient Loret et Barrandon 3 lorsqu'ils ecrivaient

k cette date : c< (Test a peine si Ton en rencontre aujourd'hui

quelques pieds et le perfectionnement des cultures tend a lafaire

disparaitre. » En 18<S0 notre Laiteron etait definitivement rave

de la flore de l'Herault par ces auteurs 4
et relegue purmi leur*

« especes a exclure » avec la remarque suivante : « Indiijii-

autrefois... sous le nom de $. Decorus Castagne et di^paru depui-

longtemps. » L'ouvrage plus recent de Thellung 5

,
paru en

Janvier 1912, ne signale aucune nouvelle localite pour cetb-

Composee dans le departenient.

Au debut d'aout 1020 nous avons eu la chance d'en decouvrir

quelques pieds a Cette, sur les bords de l'Etansr des Eaux-

>

Blanches, a la « pointe du Creusot ». Nous devons nous

demander des lors si c'est une espece maintenue ou importee'.

Kemarquons tout d'abord que les localites indiquees par

Gouan relevaient autrefois, au point de vue commercial, uu

celebre Port-Juneval situe aux portes de Montpellier, et que la

disparition du Sonchus arvem i coincide avec l'extinction

progressive du trafic, aujourd'hui nul au Port-Juneval. I-'

reapparition de cette plants parait egalement liee au voisinage

immediat du port de Cette. Sa station actuelle pn'^ente de

conditions exeeptionnellement favorables a son installation et i

son maintien : sol profond, forme de sables, de graviers et d«

mines, apports entierement dus a Intervention de l'homme. il

y a une vingtaine d'annees. Son accvs est de plus rigoureusement

mterdit aux promeneurs et aux pecheurs.
I) autre part, nous avons pu constater que tres raressontle^

graines qui arrivent a maturite, fait assez exceptional chez les

Composees. On en compte uoneralement une ou deux <^n

I. Magnol, Bot monspel, 1676, p. 127.
•* Goois, Hart. montpeL, 1762, p; 107.
3. LORBT et BAHBANIiON, VI. de Montp., £876, p. 307-398

•
|D., /-7. de Monip.. -i-.-aition, 1886, p. 305.

S. TbKluWG, La 1 {. ivir, (ice ,i e Mont p., 1912, p. 579.
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zero, par capitule. La fertilite de ces graines est toutefois liors

de doute, car il existe un jeune semis recouvrant quelques metres

carres autour des pieds adultes.

Ces observations vicnnent preciser r opinion que fonnulait

Theliung 1

lorsqu'il ecrivait : « II s'agit, sans dou/e 2
, d'une espeee

introdaite de temps en temps avec les graines etrangeres. »

Nous somines en droit de la considerer comme disjointe, ay ant

deux territoires d'extension qui sont separes, non pas par le

simple fait d'une pier interieure, mais par une large zone conti-

nentale oil la plante n'est susceptible de s'acclimater partielle-

ment que dans des conditions exceptioimellement favorables.

/

A propos de VJEsculus rubicunda Loiseleur

par M. J. PAVILLARD.
I

Le Jardin des Plantes de l'Universite, a Montpellier, possfede

quelques beaux exemplaires de cet arbre remarquable, etiquettes

dans ce Jardin, commehybrides du Pavia rubra et de l\Escu-

lus ffippocastanum; neanmoins sa veritable origine et sa

vaieu r s m
aues ;

"ar son port general, son feuill.ige, ses inflorescences, ses

Heurs et ses fruits, il est, evidemment, plus voisindu Marronnier

proprement dit que de l'autre parent presume.

e llorale des J: senilis a ele souvent exposeeLa

par les auteurs.

L>es 18 ii. Wydler mentionne la svmetrie oblique de la

ile ur, par un plan correspondant au 4
C sepale, ainsi que U

parallelisme de ce plan Pi
<ence partielle (cyme unipare scorpioide). En 1851, il signale,

en outre, la presence habituelle de deux prefeuilles (Vorbiiitter)

cit., p. 579.
i

• toe;

-• ' est nous qui soulignons.

,

•'•
• iineider G. K. , lllustriertes Han Ibuch far Laubkokkunde ,

II, p. 24
Jena. 1912.
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